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LES ÉCLXIlS APPRIVOISES
A de bons paysans avides de comn'P-he.
Monsieur T... grand savant, qu'on se lasse d'en-

[tendre,
S'efor-çait d'expliquer l'éclairage Edison.
Il leur disait : "Tenez, voyez cette maison,
"Là-bas, sur un rocher divisant la rivière
"C'est de là maintenant que nous vient la lu-

[mière.
"Les flots, à cet endroit, descendent en courant.
'«On les force, au passige. à tourner rondement
"La plu« rare, bien sûr, de toutes les inaehi*s:
"Les autres,-mest-oe pas ? nous font des mous-

selines,
"Des chemises, des bas, des souliers beaux et

[clairs
"Celle-ci.. sans broncher. fabrique des éclairs;
-Eh ! oui, mes bons amis, des éclairs authenti-

[ques,
"Comme ceux que l'orage en ses fureurs tragi-

[ ques,
"Avec des grondements et des éclats die voix,
"Sur les monts d'alentour déchaîne quelqucfois.
'-Seulemîent, ces éclairs, la machine étonnante
"Leur ôte, avec grand soin, toute humeur fui-

[gurante;
"Elle les civilise ; elle les rend polis,
''Coinplai-ants, empressés : les voili si gentils
"Que généreuse -ient nous ofrrant leurs services
'Ils volent au-devant de nos moindres caprices.
' Il nous ferait plaisir que les fils de la foudre
"Voulussent, chaque nuit, sans rien réduire en

[poudre.
"IBriller dans nos salons et le long des chemins:
"Il ne tient qu'a le dii e: et comne les lutins,
'Mystérieuisenet et sans laisser de trace.

'Les é:lairs bienfaisants s' élancent dans l'espace
"Sur ces longs fils d-acier que l'on vcudrait

f[moins voir.
"S'introduisant ai isi chz nous quani vient le

fsoir,
"Ils attendent, sans bruit, jusqu'à ce qu'il nous

"De les faire jaillir et briller it leur aise.[plaise

'Nous prodiguant alors leur splendide clarté,
"Ils versent dans nos curs une douce gaîté.
Et nous font tressaillir d'une vive allégreEse.

"Et tant que nous voulons, leur lumière caresse
<Nos regards éblonis mais no i rassasics.
'Quand enfin sur nos yeux longtemps extasiés
"Le soumeil vient jeter son voile bienfaisant,
'Nous ébauchons un signe : iminédatement
'S'éteigenît ces flambeaux emprunt-s au ton-

[nerre.
"Dites, ont-ils encor pour vous qum:que mystè-

Ire ?
Lors un des pays ns non des moins avisés,

t "Ce sont de.s airs,nais bien appriroisés."

DaRtFL t.

SÉANCE
DE

L'ACADMIE SATN'-FRANos DR SmE s

C'est jeudi, le 39 du courant, qi'a en lien
cette séance. Elle fera époque dans les an-
nales de notre meranteacadéinie. Que de bel-
les choses nous avons entendues ! D'abord,
elle a commencé, naturellement, par le dis-
cours traditionnel du Président. M Onésimne
Tremblay. Fort beau, l- discours dn Prési-
dent ! Sujet : l'éloge de Lonuis Veuillot, l'é-
crivain incomparalble,le gmad M chtiWa, le
chevalier de 'Eglise sans peur et an re-
proche, l'astre déjà resplendisantqui s'élève
de plus en plus an Armment de la gloire.
L'orateur a donné libra cours à sa verv5 et
à sa chaude éloquence. Il a fait passer de-
vant nos yeux éblouis la vie et les grandes
oeuvres du terrible polémiste français ; il a
parlé de sa jeunesse avec ses erreurs et ses
regrets, dle sa conversion, de ses luttes glo-
rieuses avec leurs déboires et leurs consola-
tions, enfin de sa mort qui fut digne en tout,
point de sa noble vie.

M. L. Lemieix, secrétaire, nous fit ensuite
le cormipte-rendu détaillé des travaux de l'A-
cadémîuie. Il faisait beau voir ce critique imî
paitial et consciencieux distr biter à droite
et à g miche les loangs et le-s reproches dic-
tés par la plus parfaite équité.

Il fallait, en efflt, un véritable courage.
pour affro)ter les suscaptibilités des uns, et
pour blesser la trop grandehumuilité de" an-
tres ; mais il n'y avait pas à reculer. L'hon-
near de la littérature canatieune récimair
u e critique juste imtis impitoyable.

Vinrent les promotions suivantes:

Au grade d'Académicien
MM. .-T. Saucier et A. Thibault.

Ai grade de Cae lidat :
MM. J -C Gagné. Tlhs-L Lemarre. Pitre

B-rgeron, Jos. Blatckbirui et Benjaruin Bun-
ch.ard.

Au grade d'Aspirant
MN!. Philiope Boiculiane, Médéric Grivel,

Alf. Ga'îdr'eailt, Jos. Liapointe, Luidger Gan-
thier, Edouard Il trvey, Gustave Gagné, Léo-
iidas Tremîîbl>ty, Napoléon Simt.ri. Albert
Paradis, Jos.Leclerc, lenri Tre ablay et Jos.
Gagnon.

Le reste de l.t soirée se ptaSA, ni n put-
mieux. Lectures récréativeî, narrations et
descriitions terrifiantes, iorcea'x de grande
éloquence, chants, musniqu ia ; efin rien ne
manqua. Un auditoire délite, comnp mié de
plan eurs min tbre, di cl'r4é et dlu citouy'irts
les plus mnarg'aut de notre vi 1e. amiis d -
volés 'li S;uiminaire et tujoirs fi lèl is à ve-
nir enco arager nos e.frts eu applaulissit à

DE CHICOUTIMI, i FEVRIER

nos modestes succès, avait rép 'nu avec en-
preq-ement à l'invitation de , le Dir-eteur
,le l' Académie. La fsnrre joina le Gods ssaw,
the Qeeen, et ce fit to' t ; mai' ee fut assez !

L'a;nditoire an r-etira p rsuadé, ronis le r0-
yAn, qu'au Séninî ire le Chicnntimi l'on
sait travailleret s r <céercommeil cnnvieit

Fiae TP<1MBcAv. imiv5r.

SERVICE ÀNNIVERSAIRE
Iliar. à la Cathédrale, a été ehanté le .-er-

vice anniver3ire de fon Mgr Ra'ie. Leq
ffAMes assist aient <on grand nombre et le
clergé du dicèss était -représenîté par les
Rév. M W. F.-X. Deolge, V.-F.. curé de
Chambord , J.-B. Vallée, enr- de Saint-Jérô-
me, A.-I. Marceau, enré de N.-D. -le Later-
rière. Jos. Siroi ciré le Sait-.Alphonue,
Jos. Lizotte, curé de Roberul. Jos -G. Para-
dis, ouré de S iint-Gédé 'n. v. Lroneho. cu-
ré de Sait-FîîL-ncgnte, Richard Tr-mba.v,
"Uré dol Saint-Charl-s, A. arouche. caré de
Saint-Bruno, H. G rde.it, cnré de airyt.
Cyriac, Jos Savard, vicaire à Saint-Féli-
cien, Ed. Boily, vicaire à H.bertvle. Geo.
Gagnon, vicaire à Saint-Alexis. et les Mes-
siurs de la Cîre et du '8minaire L ser vi -

ce a été chanté par \%. le curé (le Chanbord
et l·absoute par Sa Grawleur Mgr Lahrecque.

L'orgue que l'on ne se !a'se p unt d'enten-
dre était tenu par M. l'abé Poirier ;NI i.
les ciuré- di, Saint-Bruno et le S tint Cyrii
ont très bi"n rendu de beaux et impression-
nants cantiques.

....... dm.,-..meffl n m mM.m
ORDO I)U PREMIER

T.RE
SEMES-

1895-96
PREMIERS ET SECONDS

Philosophie seusior : 1er, M. Art. Gauudrault;
2e, . Fus "Br'g -ron.

Philosophie junior: 1er, M. Eùg. Bllay ; 2e,
M. J.- %. remblay,

Rhétorique :1er, M. Ach. Treiblay ; 2e,
M.1. $h,ehy.

Belles- Lettres : -1er, M. L.-T. Saucier 2e, M.
E.Duch' sne.

Versqlction : ler, M. Ljudg. Morel ; 2e, M.
J.-C. G néii,.

mnanîités :ler, M. Etig. Tremblay ; 2e,
M JTan McNicoll.

Qumri-me: 1er, M. J.-A. Gagné ;2e, M.'
LDîg. Baily.

Tr'oisièms : 1er', M. Jean Brassar i ; 2e, M.
MI. lu-Carthy.

ecosdie: le.M. Alf. Gaudreault;2e, M. Alf.
J.ilb rt.

/'remière ler, \I. Léonidas Tro:blay ; 2e,
M. Nap. Sinar.l.
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LA QUESTION DU JOUR
La question scolaire continue le

battre son plein: elle est le point
autour duquel gravitent tous les
esprits, le pivot sur lequel tourne
en grinçant toute la machine poli-
tique. Que va-t-il résulter de là ?
On ne le sait; les plis clairvoyants
sont incapables de le prévoir. Eh '
bien, à tout risque, il est temps
qu'elle aboutisse, cette question.
Il est temps que l'on sache s'il est
qluelque province du Dominion où
notre foi n'a plus droit de cité, et
où les catholiques peuvent être
traités en parias.

Les circonstances sont extraor-
dinairenient délicates et solennel-
les. C'est pourquoi tous ceux qui
veulent le bien du pays, tous les
hommes d'état sérieux v donnent
leur plus grave attention. Il y va
de la paix et de l'harmonie future
entre les éléments hétérogènes qui
conposent la nation canadienne.

Cette diversité d'éléments cons-
titue une source de conflits qui ne
peuvent s'éviter que par le règne
de la justice. A chaque point de
contact entre les races doivent se
rencontrer la bienveillance et le
mutuel respect les aspirations et
des sentiments particuliers à cha-
cune. Si une race méprise l'autre,
si elle lèse ses droits, fût-elle la
plus forte, elle commet non seule-
ment une injustice, mais encore
une faute politique, car elle pose
un principe de désunion dont les
conséquences se feront sentir dou-
loureusement tôt ou tard dans le
pays ; et, si elle s'attaque à ce
qu'une race a de plus cher, aux
convictions religieuses par exen-
pie, elle creuse un abîme où peu-
vent s'englouti: les espérances les
mieux fondées d grandeur future.

La question scolaire actuelle est

____ 'OISEAU-MOUCHE

au-dessus de tout intérêt de parti
ou de race. )es'droits certains ont
été violés ; il faut réparer l'injus-
tice commise.

Nos compatriotes, quelle que
soit leur religion, doivent le comnu-
prendre. Les écoles publiques nie
sont rien autre chose que des éco-
les anti-catholiques. A Manitoba
en particulier, elles le seront iné-
vitablement, par la force des cho-
ses. Imposer ce système, c'est vio-
lenter notre liberté.. Quiconque a
tant soit peu le sens catholique
dio't repousser de 'toutes ses forces
pareille tentative. Nous voulons
travailler au dveloppenent lu
pays et à la prospérité commune,
mais pas aux dépens de notre foi.

Cela répugne complètement à nmo-
tre conscience. Du reste, il est
prouvé par le témoignage des siè-
cles (lue, loin de nuire au vrai pro-
grès, le catholicism-te en est le plus
puissant facteur. Il ne peut donc
exister de conflit réel entre nos de-
voir-s religieux et les intérêts na-
tionaux. Toute opposition appa-
rente ne saurait venir (lue d'une
injustice à laquelle on voudiait
nous soumettre.

Nous sommes 2,000,000 (le ca-
tholiques répandus dans le Domni-
nion et mêlés à nos compatriotes
hétérodoxs. Nous pratiquons sus
leurs yeut une religion de paix et
de chari.téý;-ils nous connaissent,
ils savent-les exigences de notre
foi ; je:le répète, pourquoi vouloir
imposer à nos frères de Manitoba
un systèmie .scolaire que no>us ne
pouvons accepter ? Ils se glorifient
dle leur tolérance ; mais la toléran-
ce consiste à laisser à chacun la li-
bre pratique de sa religion. C'est
ce que nous accordons ; c'est aussi
ce que nous réclamons en toute
justice. La liberté de conscience,
que nos compatriotes protestaints
revendiquent pour eux-mêmes, les
inspirerait fort mal s'ils allaient
sanctionner l'injustice et mainte-
nir la persécution manitobainîe.

L1vlus.
---- o----

RÉPONSE DE COLAS A ABNER
Mon cher Abner,

Puisque tu as des loisirs, fais
des vers, et n'en parlons plus.
Pour moi, je n'ai que le temps (le
te communiquer quelques ré-
flexions suggérées par le spectacle
que nous ont donné les journaux
et les revues à l'occasion de la
mort d'Alexandre Dumas. J'aime
ces plébiscites provoqués par un
fait. Des figures qu'on ie voit pas

souvent saris masque se décou-
vrent alors candidement, et il est
curieux d'étudier en pleine lumiè-
re ces visages <le ténèbres.

Un même homme peut-il, sans
mensonge, être l'auteur des deux
propositions suivantes:

I Peuple canadien, tu psux" te
fier à. imoi, et accepter sans crainte
la'direction que je veux te don-
ner : j'ai ta foi robuste et ton
amour dle la vertu. Seulement lais-
se-moi te gourmander un peu pour
te forcer à entrer dans les voies-du
progr-ès.

II Ceux qui ont aimé Alexanî-
dre Dunias pourront lire (pour se
consoler ?) tel et tel de ses ouvra-
ges. Ce sont le chers souvenirs.

Cet état (d'aeme pourrait faire le
sujet d'une intéressante étude
psychologique. Voici un honie
qui n'a <'autre passion que la glo-
rification le la v3rtu et"qui con-
seille avec attendrisseient la lec-
ture d'ouvrages où sont gloritiés
tous les désordres Car l'œuvre de
Duinas n'est qu'une longue thèse
en faveur (le la liberté du vice :
une liberté si grande, et des vices
tels, que les lltes de nos bois se
détruiraient entre eux le jour où
ils voudraient se conduire d'après
les principes du granl écriv-iin
moraliste. lasollicitude le notre
gouvernement pour l'orignal et la
truite n'y pourrait rien.

Ceci ne contient aucune exagé-
ration et peut se prouver avec une
rigueur mathématique. Qu'un des
savants du Natu-raliste nous dé-
crive les mSurs d'une espèce choi-
sie an hasard. En regard nous
imettrons un résumé du code (le
Dumnas, et il ne sera pas nécessaire
de recourir aux soimités de la po-
litique ou (e lajurisprudence pour
faire déduire la conclusion.

C'est pourquoi, je suppose, celui
qui a passé sa vie à agencer ce
chef -d'œuvre est un grand homnie,
un génie incomiparable. Il faut, ae
t-on prétendu, l'étudier, ou se rési-
gner à ne pas savoir le français.
Mais la langue française se con-
fond-elle avec la déraison de Du-
mas, avec son ennuyeux réalisme
ou sa dégoûtante déioralisation ?
Ceux qui soutiennent cette pré-
tention se laissent peut-être abu-
ser : le goût est si habile à fausser
lejugernent ! Qu'ils suivent donc
leur goût. ces pauvres dévoyés du
cœur et de l'intelligence. Qu'ils
cherchent dans Duinas les seules
choses qu'ils aimient et qu'ils soient
capables de comprendre. Pour vous
jeunes gens de nos collèges classi-
qulles, qui avez la nuLle ambition
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d'apprendre la langne française, Thonas Hanel et l'abbé Louis Ba

étudiz-la dans son éléient natu- Beaudet.et un élève du lycée Saint- av
rel, lorsqu'elle demeure la compa- Louis : M. Arthur Buies. pet
gne de la foi, de la morale et de la L'abbé Cyrille Legaré avait d'a
raison, quitté Paris peu de temps aupara- cai

Pour apprendre une langue, il vant, après avoir conquis son di- bS
faut tenir compte les circonstan- plôme de licencié ès lettres. Ui
ces dans lesquelles elle a été for- L'abbé Bouchy, dont la mémoi-
née. Or la langue française est re est restée si chère parmi les an- pr

sortie le la foi de nos pères. C'est ciens élèves du collège de Sainte- da

une arme façonnée pour la main Anne Lapc'tiere, était considéré te
d'un peuple chargé de la défense comme l'un des nôtres. Il demeu- tet
(les droits de Dieu et de son Egli- rait chez M. de Pange, qui occu- 1
se. La, langue latine, " bravait pait le même hôtel que M. de Mon- se
l'honnêteté," comme les (lieux dont talembert, rue du Bac. C'
elle disait les louanges. Mais le M. Joseph Perreault et M. Al- m
" lecteur français veut être respec- fred Turgeon étaient élèves de l'é- re

té ", ou mieux la lanque française cole d'agriculture de Grignon, mais sa

le veut être : Boileau, en effet, venaient souvent à Paris où MM. P

comparait la langue française, et Hector Verret et J.-D. Brousseau, sé
non le lecteur français, à la langue de Québec, semblaient s'être éta- qii
latine. Pour qui sait remonter aux blis en permanence. l'
causes, cette différehce vient (le la Comme j'étais extrêmement- l'
nature des deux langues, et par j'allais dire excessivement-séden- en
suite de leur origine. Or on ne taire, et que l'on était toujours à d
violente pas impunémient la natua- peu près sûr le nie trouver à ma C
re des choses. Ur.e langue formée chambre, les Canadiens de passage qi
par un peuple chrétien et honnête à Paris venaient tous me faire vi- Z

ne peut pas, sans s'altérer, servir site. On venait se rapporter au r

à des écrivains arrivés au dernier numéro7 , rue Vltaire (iaintenant fi
degré de l'incroyance et de la cor- rue Casimir Delavigne) comme on il

ruption. Dumas, "qui r.'a jamais va s'inscrire aujourd'hui au nuin,- t

su au juste ce qu'il voulait ", et ro 10, rue de Romne. q

qui a tout l'air le ne pas croire à J'« i gardé fidèlement dans ma V

la puissance d la raison humaine, mémoire les noms des Canadiens si
ne peut pas se servir de la même, uui passèrent par Paris en 1858. d
langue que Bourdaloue et de En voici la liste à peu près com- "'
Maistre, qui conduisent un raiscn- plète :
ienient avec la rigueur d'un théo- I:abbé Routhier, curé de Saint- g
rème : on ne trace pas une ligne Joseph (le Lévis, l'abbé Patry, curé n
tortueuse avec une règle. de Saint-Paschal, l'abbé André E

Donc un peuple vertueux, qui Pelletier et l'abbé Raymond Cas- r

croit à la puissance de la foi et de grain, professeurs au collège de d
la raison, n'a pas besoii de la lan- Sainte-Anne, l'abbé Têtu, curé de 
gue de Zola et le Dumas : il lui Saint-Roch des Aulnais, et son frè- a
faut celle de Bossuet et de de re, M. Lauirent Têtu, de Québec, M.e
Maistre. Les canadiens qui oublie- Charles Boucher de Boucherville i

ront cette vérité resteront au ni- et M. Cadoret (celui-ci de Saint- r
v au le ceux qui l'ont-oubliée jus- Hyacinthe); l'abbé Limoges et l'ab-a
qu'ici. bé Beauregard, du diocèse de Mon-

COLAS. tréal ; M. Larue, libraire, des Trois-
Rivières; MM. Abraham Hamel,

-- O------Leblanc, Hardy, Alfred Thibau- i

HOMMES ET CHOSES D'AU- deau, Howisoni, Henri Parent, de
TREFOIS Québec ; Henry Merrill et Adol-

Il y a trente-huit ans aujour- plie Roy, le Montréal. A ces noms
d'hui même, 14 janvier, que les je (lois ajouter celui de mon re-1
bombes lancées par Orsinii et Pier- gretté amui M. George Desbarats,
ri, doinnèrent le signal lu revire- qui venait de terminer ses cours à
ment politique qui tit sombrer le l'Université-Laval, et avec quij'al-
second empire. lai faire visite à Auber et à Ros-

J'étais alors à Paris, et je faillis sini.
me trouver à l'entrée de la rue Le Quelques semaines après l'attei-
Pelletier à l'heure présente où fut tat lu 14 janvier 1858, la foule
commis l'attentat. était admise à passer sous l'arc de

La petite colonie canadien- triomphe du Carousel et à s'appro-
ne du Paris de l'époque comnp- cher (lu palais des Tuileries, à la!
tait parmi ses membres deux élè- suite d'un char allégorique peuplé
ves de l'école des Carnes : l'abbé de nymphes et de déesses natives le

.tignolles,.que traînait un boeuf
ec cornes enrubannées. Les trom-
tes et les cors de chasse venaient
annoncer l'ouverture des fêtes du
rnaval, dont la promenade du
euf gras destiné à l'abattoir était
e des "attractions ".
L'empereur, l'impératrice, le petit
ince impérial, dans les bras d'une
me de la cour, et le prince de Met-
rnich, ambassadeur d'Autriche, se
rnaient sur le balcon des Tuileries.
J'ai revu le petit prince impérial
ize ans plus tard à Chislehurît.
était un beau.jeune homme, à l'air
oodeste et distingué. Son front se-
in rayonnait d'espérance et toute
personne inspirait la sympathie.

eu de temps après,il périssait mi-
rablement, dans le sud de l'Afri-
ue. Il était entré dans les rangs de
armée anglaise et faisait partie de
expédition du Zouloulaud. C'est
i poussant une reconnaissance
ans la campagne,avecle lieutenant
arey et quelques autres cavaliers,
u'il fut surpris et massacré par des
oulous. Ses compagnons étaient
emoités à cheval et s'étaient en-
uis à toute bride, tandis que, seul,
faisait face à l'ennemi. Le lieu-
niant Carey croyait, sans doute,
ue le prince avait rejoint sa mon-
ure et fuyait avec lui. Les Pari-
àens lui inflgèrent un chàtiment
e leur façn : its l'appelèrent
le Carré des distances."
Après la promenade du bouf

ras, les mascarades avaient com-
mienc. J'avais fait sortir Arthur
Buies du lycée (où l'on me recon-
naissait comme son "correspon-
lant," en remplacement de l'abbé
Thomas Hamel), et, le lundi gras
au soir,je reprenais avec lui le
chemin de l'hôtel lorsque nous fû-
mes cernés par trois ou quatre
pierrots, qui se mirent à gambader
autour de nous en se tenant par la
m.ain et en criant : Québec ! Qué-

bec ! Q uébec !.. .. Chaeun d'eux
portait un bonnet pointu blanc, un
masque blanc, un gilet blanc, un
pantalon blanc, des gants et des
souliers blancs. Nous sûmes plus
que c'étaient des compagnons de
lycée d'Arthur Buies. Au lycée
Saint-Louis, le futur auteur de
"l'hypothèse du cataclysme " n'é-
tait connu, parmi les élèves, que
sous le nom (le Québec.

Les élèves des lycées de Paris
parlent, ou du moins parlaient en-
tre eux un argot absolument in-
compréhensible pour les non-ini-
tiés. Ainsi, dans leur langage," sau-
cisse" se (lisait cornard ; si le
"corn:trd " était bien cuit, on di-
sait qu'il était crânement bahuté.
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le lycée même se nommait bah ut. tion de vastes établissements d'éle- 'les cris 'allégresse, et installée au
L. mot piquer " entrait dans une vage en Algérie couvent de l'Ara-Coli.oule le locutions : Piquer son L'abbé Beaudet dit finement qu'il Au siècle suivant s'établit l'édi-chien voulait dlire 'faire (le la pa- continuerait d'étudier jusqu'à ce que fiante coutume dce la porter auxresse "; piquer une tête voulait di- diplôme s'ensuive; mourants un riche carosse lui
ru i uner lU poli l en sog la mélodieuse Ita- était affecté à cet effet ; un Pèrerougir~J , pcquer lne méle,"alir - l F -e rur"; chut'i danser ''.. lFranciscain s'y installait avec lenquer u étolest, il ydan au.""-Et moi-, s'écria l'abbé Lega- Bambino sur les genoux. Il laissait
En dehors derécolq, ily a s- , non sans quelque lvrisme,-si pendre par la portière un coin deso de sauvage, son étole; à cette vue le peuple seune sorte Parisie 'u nouv. an Chaimplain, je fréterais un découvrait et se signait pieusement.parmi les Parisiens. Lorsqu un navire, et jirai ré neer la En 1798, lorsque les Françaishomme a le cerveau malade, on fde Qébec.." proclamèrent la République sur lesdit qu'il a une a oai mpée dans le Le mot eut un succès énorme, bords -lu Tibre, ils pillèrent l'éali;etafo, et l'on est compris de Les vocations cessèrent d s'épar- de lAra-C-eb et dépouillèrent letoutn le monde. piller. Tois voulaivnt faire partie Bambino de ses rich'sses ; ils al-On a essayé d'une autrie locution d-e l'expédition et cingler vers les laient le jeter aux flammes lorsqu'un

dit: Iendrenlcomêmunerd dan rves caa s t riche Italien l'acheta pour le déro-lit: Il a un conistenard dans entrer comme mariiers dains ce n ber à la profanation des nouveauxentrerl -de-ville ;ý111, muais cett innva
tion n'a pas réussi. v1re...qui ii'a jamais navigé, mais maîtres de Rome.

M. l'abbé Cyrille Legaré et \I. qui devait porter sur l'océan bru- De Noël è l'Epiphanie il est expo-l'abbé Louis Beaudet frent mes ineux tant de généreux dtoue- sé dans une chapelle splendidement
pr'mieré Luicers Bdans frent ms uents, tant de patriotisme, et sur- illumnée,et tout le peuple vient premiers cicerones dans Paris. Ils touit tant d'illusions et die rêves devnr.me mirent au fait de l'organisation tu tant d et de re
administrative (le l'empire, de cejeunesse. La statuette a deux pieds dleadiitaied 'mie e ce hauteur; son vêteiienit de silequi concernait l'enseigneient uni- ERNEST GAGNON. nche est cou vert de diam ants etversitaire et les écoles spéciales, Québec, 14 janvier 1896. Le pierres précieuses. E e repré-etc., etc., et me firent voir les prin- sede ies p e E e repré-cipaux monuments -d'archiitectumre -- o- sente un enfant de cinq à six moiset lesmprncipaux muséarchtesde aux yeux vifs, aux traits saillants,
et les principaux musées de 1a4 HPE81.ý DE VOYAGE reposant sur uin p,ýu de paille.grande capitale. Ils s'appliquèrent IMPRe SSIONOe snpeu de pailCe
aussi à me démontrer la nécessité Suite) Les personnages ne la recede soigner la forme en toutes cio- sont de grandeur naturelle. C'estses, spécialement la forme du an- lIn est surtout célèbre à cause d'abord Marie et Joseph contem-gage, écrit ou parlé, et ils me don- des rstes le sainte Hélène qu'elle plant dans une muette extase l'en-nèrent a ce sujet (les conseils que possède et de la statue de l'Enfant- fant nouveau-né. Auprès d'eux est

je n'ai pas assez suivis. Jésas. Voici l'histoire de cette sta- un berger, les mains jointes, la tête
M. l'abbé Hamel venait me voir tuette telle que la tradition la rap- un peu penchee en avant, dans laaprès chacune (les leçons d'élocu- porte. posture d'un homme qui veut regar-tion qu'il recevait de Delsarte. 11 Au XVIe siècle vivait à Jérusa- der, et par respect ne l'ose ; il est àadmirait beaucoup son professeur lei un pauvre religieux con vers de demi caché derrière un rocher.et se plaisait à développer ses théo l'ordre le saitit François, habile à Son compagnon apporte des fruitsries. J'en tais venu à me croire sculpter (les images pieuses. Un l'heureuse mère, et une corbeillelioi-uême élève <le l'illustre maî- jourle Ciel lui fit découvrir un mor- e etre. Je l'étais en effet un peu .... ceau d'olivier du jarAin de Geths.é- d'oranges est déposée auprès du

par ricochet. mani qui avait été im prégné du sang berceau.
J'ai conservé un vif souvenir du Sauveur'.Il y tailla une figure de En arrière paraissent des patiar-d'une soirée de l'automne de 1857, l'Enfant-Jésus que les anges termi- ches et des pfiophèts qui vienu-entpassée dans ma chambre de la rue mnèrent pendant son sommeil. Com- adorer le fils de Marie ; au-dessusVoltaire, en compagnie des mem- Ie il avait promis d'en taire don à eux et suspendu dans les airs, ubres, alors peu nomnbreux,de la colo- l'une des églises (le Roe, il se t ange tient une banderolle où sontnie canadienne de Paris. Nous en route pour accomplir sa promes cits ces mots : Gloria in excel-étions à parler de la patrie absen- se. Tout à coup le navire qu'il ml1on0- sis Deo. Puis e ciel s'emntrouvre ette et de l'avenir lorsque l'un de tait st assailli pr une violente laisse apercevoir des anges qui pin-nous s'avisa de dire : tempête, et jeté sur les côtes de Li cent des h trles et des gumitares, et"-Et si le Canada n'existait vourne où il se brie.Le lendemiiain, chantenit la bonne nouvelle. Deplus pour nous ; s'il était redevenu parmi les débris et les épaves du toutes parts accourent des espritscouve't de forêts comme avant la vaisseau, apparaît la cassette célestes.

fondation de la Nouvelle-France ? renfermant la 'récieuscseli- Tout ait fond le la scène se tient
gie. un veut la saiver,mais elle Dieu le Père et Dieu le Saint-EsSur cette hypothèse, chacun prit fuit ; le religfieux Franciscamn se pi norsduebilnearo0 va ers li co se le (but les deraiers ruflets, ar-rivent.aussitôt son parti,selon soi zèle, ses présente, elle va vers lui coune d s econvictions, ses aptitudes,ses goûts portée par les vagues. Ce nouveau juMqu'à la grotte.L'abbé Haumel opta immédiate- prodige redoubla la confiance dement pour les missions ; tous envers la statue miraculeuse

Joseph Perrault parh. de la créa- elle fut reçue dans Roie au milieu L&URENTIES.


